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to toutes nos récréations, elle participait, à
iOntes nos joies touis nos amusements, nos

CHIItONIQUE. congé(s la voyaent toujours sauter, danser
au milieu de nous, et la chere n'est plus !.....
Un méchant, lin scélÔrat l'a frappée mortel-U Dec. Nous avons en un( belle kS d, lentent; à gile fit-elle encore quelquesginiri-imio doit% le rapport de la tempéra- faibles bonl, u'ello s'aD'aissa pour ne ja

ture, belle aussi par le chmnt en parties ex. mais se r e vie s'echappait par tor.
cuuÔ parmes courageurcomipagnons; vous rents do ses lanes entr'ouverts. Adieu nosvous y atendiez stns doute, t'est la coutume je, nos laisir ; adieu nos amours idanus reti, parnisse, et ami aussi. lhsi ns par amist, avoais le tetM d'une doi- 01la 'est-il, parmni es$nmru msD une part, jo oi s le tenip d un tim lne assez potlqne pour redire aux géne-ceur, d'l numnil à inirt fondit la tin i c, rations futures, en es vers remplis d'amer-la terlers rmrs d'unn entendi les tMlues, notre profondo douleur et nos sincé.

lun CredO accoir l'un Kyrie, d'u Gloria, tes regrets? N'est-il donc personno qui
r dca oin m i chnr m. C 'eé horches- viene s'agenouiller sur sa tome pour y ver-recuio ; un mmet n ' r un pleur, y déposer uno pensée
srn qui reasj woit les plus aTux morceaux de Vo n dis-je, on semble l'avoir déjà oubliée 1fo inoilbre oux r ortoire oit enun mau Voyez la Ctour, elle est devenue le vaste arè,nlonçait efl nous devions non be nùlutt une foule d'anciens amis do la.Jolir de Noël; . î ammepéranisa n'ont pas été footbaul is sont tois tais d'une ton letoit i , n's ii nerm a e ravi ssant de "lss savoir s'e servir po r ei pus~~<~jf nuu.aWî m1usut e aîîî ess loeg n~ombîre, et Cependant Ils rien ils cou.Nltt'i parnin l faut attendre trot long. ruents ambdent. ils ont du pîasir tout

a1lý un come i Io ie enalient pas d'aspsititer à desun pisisîr toujours nouveau, n attea r tcees bsNqueîb n Inconstance de la raceto e'ncor' longtemps comi lbrimo que jo ver- huiaine, qui pourra dono opposer une digue
rnis venir ces jours tant i cairOs, pourvu que à ton not toujours montant I U deuil ne m'ales choses se flssent toujours comme cette pas encore permis de prendre part à cet amu-

auii<~. tîmetrîîs nt om-senuient, miais il me -paraît assez agréable,26 Déc. .eemostrimestriels ont comn, plma" n s blatmlt eè la inieai
mencé cn matin; chacun se tire d'aiiro c'est ce qu doit y avoir de ls amusantcomne il pwutu ni tsblen, qui bien, qui 29 DL. A huit heures du soir, séance. L.aifsse à dairrr, )6viuez jquelles sont nues nol- tragique et le comique o é telalmnt ien

lo; pour m, oe n'ni pas le tomps de vous le disposés qu'il n' ' avait rien à reprendredire, on m'apPelo potir paraître sur la Phy. uno demi-heure a est éeoulée aussi vite quelqno,. quatre minutes. A près cela, que l'on vienne
encore me parler de sortir au Jour de l'An tQue c'est ennuyant depuis quelques Jours ; Fi donc 1 Il y a du bonheur, il est vrai, à se

nous sommes privés dle notre jou favori; la réunir au reste de la famille mais est-il
frôbaln n'est plus, la foot-bei est crevén i i1 quehino part des plaisirs semblables à ceux

En berivant ces troi@ lignes nia main trom- que l'o aprouve u CollAge Y nou, je ne le11le, mes yeux s'oisureissent, mon nes s'ai- crois pas. C'est à un tel point que mon som-tendrit, et ino larme brûlnte vient monilllr mci on est troublé : JO ris tout le lour,je rèvece papier La çoeo.bal n'est plus i cruelle bonletur toute la nuit, pulisje d6sirer plus T
séparation i Elle était la compagne fidélle impossiblep


